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EXCLUSIF : L’INDICATEUR SECTORIEL DE LA FCCQ 
 
 
Montréal, le 14 mai 2008  –  
Dans un premier temps, l’indicateur sectoriel nous rappelle que l’appréciation fulgurante du dollar 
canadien, qui a battu un record de 50 ans l’automne dernier en flirtant les 1,06 dollar américain, et la 
concurrence des pays émergents ont entraînés des changements structuraux au sein de l’économie 
québécoise.  
 
Le Québec « construit » son avenir 
Nous souhaitons attirer l’attention notamment sur les secteurs de la construction, du commerce et 
des services financiers qui prennent la tête des secteurs d’activité connaissant une croissance solide 
en 2007. En fait, ces trois secteurs sont à eux seuls responsables des deux tiers de l’augmentation de la 
production en 2007. 
 
Au chapitre de la construction, il est à noter que le boom immobilier qu’a connu le Québec depuis de 
quelques années a permis à ce secteur d’activité de se développer et de soutenir une croissance 
continue. Il est à prévoir qu’au cours des prochaines années, les projets immobiliers ralentissant 
quelque peu, feront place aux grands projets d’infrastructure, ceci permettant à ce secteur de maintenir 
pendant plusieurs années une croissance. 
 
Le secteur du commerce a également connu une importance hausse. La robustesse de l’économique 
domestique, la croissance des dépenses de consommation et la hausse du revenu disponible des 
ménages soutiennent la croissance de ce secteur. Il est à noter que la force du dollar, loin d’être un 
avantage pour de nombreux secteurs – notamment manufacturiers – favorise les importations, les 
consommateurs bénéficiant de meilleurs prix sur les produits importés. De même, les baisses 
successives du fardeau fiscal des contribuables, et la baisse de la TPS ont également eu un effet positif 
sur ce secteur. 
 



 

 

 

Quant au secteur des services financiers (banques, assurance), on ne saurait s’étonner de sa bonne 
santé étant le corolaire direct de la croissance de la construction et du commerce et également de la 
solidité de l’emploi au Québec. En effet stimulé par une longue période de bas taux d’intérêt, par un 
marché résidentiel vigoureux, par une croissance des investissements et par une belle performance des 
marchés boursiers, ce secteur continu une croissance solide – représentant à lui seul, 17,0% du PIB 
québécois. 
 
La dure réalité de l’internationalisation des marchés 
Les secteurs tournés vers les marchés étrangers, ont par ailleurs subi directement les conséquences de 
la hausse du dollar canadien et sont potentiellement en danger.  Au chapitre des secteurs en difficulté, 
nul ne s’étonnera de voir se refléter dans ces indicateurs sectoriels le chemin de croix que parcourt 
depuis de nombreux mois le secteur forestier/pâtes et papiers. De plus, face à la concurrence des 
géants manufacturiers en devenir que sont entre autres la Chine et l’Inde, le secteur des biens de 
consommation ne fait pas le poids. 
 
Durement affecté par la hausse du dollar et celle des coûts de l’énergie, et aux prises avec des 
changements structurels (diminution de la demande nord-américaine du papier journal et réduction 
des droits de coupe au Québec), et conjoncturels (ralentissement américain), ce secteur est en crise. La 
production, l’emploi, les exportations, les investissements et les bénéfices sont tous en baisse, et cette 
dure réalité presse les grandes entreprises de ce secteur de se restructurer et de se réorganiser, une 
tendance que nous voyons déjà se tracer. 
 
L’ensemble du secteur manufacturier a également durement été éprouvé en 2007, cette réalité se 
retrouve notamment au cœur des données des secteurs comme celui de la production des biens de 
consommation qui a été frappé de plein fouet par la concurrence des pays à bas salaires et par 
l’appréciation du dollar. Nos entreprises perdent des parts de marché au Québec, au Canada et aux 
États-Unis, et ceci est vrai pour les producteurs de vêtements, de meubles, d’appareils 
électroménagers. En bref, tout un pan de notre secteur manufacturier connait une transition vers des 
pays qui produisent à moindres coûts. Au Québec nous devons reconnaître que la survie de ce secteur 
passe par la spécialisation et la production de produits de niches, à haute valeur ajoutée, et nous 
sommes heureux de croiser au détour de ces indicateurs quelques exemples d’entreprises qui relèvent 
ce défi. 
 
« Il nous apparait important de souligner que les régions bénéficiant d’une plus grande diversité 
économique – notamment la région de la capitale nationale et bien sur la grande région métropolitaine 
- profitent mieux de la hausse de certains secteurs d’activité clé », constate Françoise Bertrand. « Par 
conséquent, il est peu surprenant de constater que l’économie est moins prospère dans certaines 
régions qui reposent sur un seul secteur d’activité, et dont l’économie mono-industrielle est vulnérable 
aux cycles économiques accentués par les obstacles que sont la mondialisation, la hausse du dollar et 
la hausse des coûts de l’énergie. »  
 
En conclusion, alors que les indicateurs économiques régionaux que nous présentions à l’automne 
2007 nous donnaient, par sa forme amalgamée un portrait peu réjouissant de notre économie, cette 
analyse sectorielle nous permet de voir se dégager des éléments prometteurs pour la santé 
économique du Québec de demain.  



 

 

 

 
Un rendez-vous pour l’automne 2008 
Les Indicateurs économiques de la FCCQ sont dorénavant un rendez-vous incontournable, une 
évaluation biannuelle du progrès que réalise le Québec au chapitre de l’économie. Le troisième 
indicateur régional sera publié en octobre 2008.  
 
 
À propos de la FCCQ 
Forte de son vaste réseau de 162 chambres de commerce, la FCCQ représente plus de 40 000 
entreprises et 100 000 gens d’affaires exerçant leurs activités dans tous les secteurs de l’économie et 
sur l’ensemble du territoire québécois. Plus important réseau de gens d’affaires et d’entreprises au 
Québec, la FCCQ est l’ardent défenseur des intérêts de ses membres au chapitre des politiques 
publiques, favorisant ainsi un environnement d’affaires innovant et concurrentiel. 
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Pour plus d’information ou pour obtenir une copie du document l’Indicateur sectoriel 2008 : 
 
Stéphanie Lincourt 
Directrice des communications 
Fédération des chambres de commerce du Québec 
Tél. : 514 844-9571, poste 3240 
Cell : 514 458-7220 
stephanie.lincourt@fccq.ca 
 


